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Colza : Surveiller 
l'arrivée des altises. 

Maïs : Enquête pyrale. 
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LORRAINE 

GRANDES CULTURES 

Limaces lisées les années précédentes n'ont pas 

mis en évidence de gain de rendement. 

Restez vigilants pour les nouveaux se- variétés comme Bristol, 

mis, la période critique se situant avant minoritaires en Lorraine, 

la levée, mériteraient une surveillance particu- 


la levée. 

Colza 

Attises 

Installez rapidement les cuvettesjaunes 
dans vos parcelles. Elles vous permet- 
tront de suivre l’arrivée du vol d' altises. 
Les traitements seront à réaliser si 3 
pieds sur 1 0 présentent une morsure. 
Actuellement, des morsures sont obser- 
vées ponctuellement sur quelques pieds 
dans des parcelles. 

Surveillez attentivement vos cuvet- 
tes. N'hésitez pas à réaliser des 
comptages avant de traiter. 

Rappel: Un traitement contre les adul- 
tes est beaucoup plus efficace qu'un 
traitement de rattrapage contre les 
larves. 

Phoma 

Durant cet automne, le SRPV va remet- 
tre en place un suivi biologique du 
champignon (maturation de périthèces 
et projection d’ascospores) afin d'étu- 
dier l'intérêt d’un traitement et son 
positionnement. Le choix d'une variété 
peu sensible, majoritaire dans notre ré- 
gion, et un colza bien implanté nous 
permettent de penser que cet automne, 
encore, les traitements fongicides se- 
ront inutiles. Les expérimentations réa- 


lière. 

Maïs 

Enquête pyrale 

Pour estimer le risque d’attaque pour 
l'année prochaine, il est important d'ef- 
fectuer, dès maintenant, un grand nom- 
bre d’observations dans les parcelles. 
Procéder de la manière suivante : 
^Choisir de préférence une parcelle non 
traitée. 

♦Examiner 10 fois 10 tiges consécuti- 
ves (100 tiges) en diagonale dans la 
parcelle. 

♦Noter pour chaque station le nombre 
de tiges présentant un dégât : 

#panicule cassé 

♦trou de sortie ou d'entrée de la chenil le 
dans la tige ou sur l'épi 
♦présence de sciure à l'aisselle des 
feuilles. 

♦Faire le total qui vous donnera le pour- 
centage de tiges attaquées. 
♦Transmettez les résultats au SRPV 38 
rue Ste Catherine - 54043 Nancy cédex 
(fax ; 08.83.32.00.45) qui fera la syn- 
thèse régionale et vous indiquera le ni- 
veau de risque pour la campagne 1 998. 
Utilisez, pour cela, le tableau situé en 
bas de la page 2. 
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Info réglementation 


Les matières actives diuron, DNOC, 
aldicarbe, atraziae et simazine font 
l’objet, suite aux avis publiés dans le 
journal officiel de la république fran- 
çaise du 4 juillet 1 997, de restrictions ou 
d'interdictions d'utilisation selon l'utili- 
sation en zone agricole ou en zone non 
agricole. La zone non agricole englobe 
jardins d'amateurs, gazons, arbres et 
arbustes d'ornement (rosiers compris) 
plantés à cette fin, parcs, jardins, trot- 
toirs, bordures de voies et aires non 
cultivées. 

Diuron 

Zone agricole : Limitation des doses 
d'emploi des préparations contenant du 
diuron à 1 800 g par an et par ha . 

Zone non agricole : ^Interdiction de 
commercialisation et d'utilisation des 
préparations contenant du diuron comme 
seule matière active. ♦Limitation des 
doses d'emploi des préparations asso- 
ciant le diuron à d’autres substances 
actives à 3 000 g dé diuron par ha etp.ar 
âa- 

Etiquetage : La mise en conformité de 
l'étiquetage des préparations visées par 
les présentes décisions devra intervenir 
avant le lerjanvier 1998. 


DNOC 

Retrait de toutes les autorisations de 
mise sur le marché des préparations à 
base de DNOC à l'exception de celles 
visant les traitements d'hiver des cultu- 
res pérennes bénéficiant actuellement 
d'une telle autorisation. Interdiction de 
commercialisation et d'utilisation des 
préparations àbase de DNOC visant les 
usages autres que les traitements d'hiver 
des cultures ci-avant précisés. 
Etiquetage : La mise en conformité de 
l'étiquetage des préparations concernées 
avec les présentes décisions devra inter- 
venir avant le lerjanvier 1998. 

Aldicarbe 

♦Les détenteurs d'autorisation de mise 
sur le marché de préparations à base 
d’aldicarbe doivent faire parvenir au 
ministère de l'agriculture et de la pêche 
(DGAL.SDPV - 1 75 rue du Chevaleret 
- 75646 Paris cédex 13), pour chaque 
trimestre de l'année civile et au plus tard 
le quinzième jour du mois suivant, une 
déclaration précisant les quantités com- 
mercialisées et leurs destinataires. 
♦Toute entreprise assurant la distribu- 
tion de préparations phytopharma- 
ceutiques à base d'aldicarbe doit adres- 


ser à la Direction Régionale de l'Agri- 
culture et de la Forêt (SRPV) dont elle 
dépend, pour chaque trimestre de l'an- 
née civile et au plus tard le quinzième 
jour du mois suivant, une déclaration 
précisant les noms et adresses des des- 
tinataires de ces préparations ainsi que 

lesquantitésdistribuéesàchaquedesti- 

nataire. 

Atrazine et simazine 

Le journal officiel du 4 juillet 1997 
renforce les décisions publiées dans le 
journal officiel du 15 février 1997 en 
interdisant l'emploi de toutes prépara- 
tions à base d'atrazine et de simazine 
pour les zones non agricoles. 


L'ensemble de ces mesures entre 
en vigueur immédiatement (au 
jour de la publication des diffé- 
rents avis au journal officiel, soit 
le 4 juillet 1997). 


Année 1997 - Comptage pyrale maïs 

Noms de l'observateur et de la commune où est effectue le comptage : 

Traité contre la pyrale : □ Non traité contre la pyrale: □ 

Comptage sur 10 x 10 tiges 


n® du comptage 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

Total 

nombre de tiges 
avec dégâts 
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(î) En programme ou en mélange avec le cMorméquat chlorure. 

(2) Pour les doses d'utilisation ou les programmes, consulter la firme. 
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FICHE PHYTOSANITAIRE 


LE CAMPAGNOL DES CHAMPS 



Microtus arvalis 


Où le trouve-t-on ? 

Il est présent sur la majorité du territoire et susceptible 



Répartition en France de Microtus arvalis Pallas {d'après l'Atlas 
Mammifères de France SFEPM : 1984). 


pulluler dans sa zone médiane, principalement dans les 



Principales zones de forte abondance en 1988 


Animal adulte 


Identification de Tespèce 

Terriers et dégâts 



S 


>- 

5 


Diamètre moyen des trous : 3.5 cm 


coupés à l'orifice des galeries. 


Longueur moyenne tète et corps : 105 mm 

Queue 32 mm 

Poids 1 5 à 40 g 


Signes de présence : crottes sur les coulées, brins d'herbe 

Biologie : 

La période de reproduction s'étend en général de mars à 
octobre et peut se poursuivre en hiver si les conditions sont 
favorables. La femelle fait 1 à 5 portées de 1 à 10 petits 
(plus fréquemment 3 à 6). L'espérance de vie du campagnol 
des champs varie de 1 à 3.5 mois selon sa saison de 
naissance. La durée maximale de vie ne dépasse pas 
12 mois. 

A noter également la précocité de la maturité sexuelle ; 
environ 1 mois. La gestation dure 3 semaines. Les densités 
de population peuvent dépasser exceptionnellement 
1.000 individus à l'hectare. 


Dégâts : 

Le campagnol des champs est avant tout un herbivore, 
mais il consomme aussi des graines et des racines. 

Il mange et gaspille environ 2 fois son poids en matière 
verte par jour. 

Une jeune luzerne peut être ainsi totalement détruite et, en 
céréales à paille, les pertes après épiaison peuvent attein- 
dre 40 à 60 %. 

De même, ce rongeur occasionne des dégâts importants 
sur prairies, cultures porte-graines, jeunes colzas et jeunes 
céréales. 

En vergers, il peut ronger le collet des arbres fruitiersrf^^ 









stratégie de lutte 

Les prédateurs (Belette, Hermine, Renard, rapaces) jouent 
un rôle important dans la régulation des populations. Toute- 
fois en période de pullulation, ils ne peuvent, seuls, limiter 
les effectifs de campagnols à un niveau économiquement 
tolérable. 

MESURES PREVENTIVES 

Elles consistent à rendre le milieu défavorable au dévelop- 
pement des populations de campagnols ; déchaumage, 
ramassage ou broyage des pailles, entretien des talus et 
bords de chemins, désherbage soigné des luzernières... 

LUTTE CHIMIQUE 

Etant donné la capacité des campagnols à recoloniser 
rapidement les surfaces vidées de leurs occupants, seules 
des luttes collectives sur de grands territoires présentent 
une efficacité durable. 

Actuellement, une seule matière active est homologuée, le 
chlorophacinone, anticoagulant provoquant la mort des 
rongeurs par hémorragies, 3 à 8 jours après la première 
ingestion, 

QUAND TRAITER ? 

Des réseaux d'observation dans les régions les plus fré- 
quemment touchées permettent, par des piégeages régu- 
liers effectués par des spécialistes, de suivre l'évolution des 
populations et d’indiquer l’opportunité des traitements. 


Exemple de cycle des populations en Deux-Sèvres 

densitè/ha 



COUT DES TRAITEMENTS 

Le prix indicatif du kg d’appât préparé à la ferme est 
d’environ 4 francs T.T.C., soit 60 à 80 francs à l’hectare 
ou au kilomètre de chemin. 

Une bonne efficacité ne peut se concevoir que par une 
lutte collective organisée sur un territoire suffisamment 
vaste (une ou plusieurs communes) et impliquant ie 
traitement simultané des parcelles et de leurs abords 
(talus, bordures de fossés et de chemins), à condition de 
se conformer strictement aux directives ci-dessus. 

COMMENT TRAITER? 

Les appâts sont constitués uniquement de blé entier enrobé 
de concentrât huileux à 0,25 % de chlorophacinone. à 
raison de 3 litres par quintal de blé. Il existe également des 
appâts granulés prêts à l’emploi, à la même teneur de 
0,0075 % en matière active. 

• Les traitements sont autorisés en surface : 

— au semoir, en lignes espacées de 5 à 6 m, à la dose de 
8 à 10 g d'appât au mètre linéaire (environ 220 grains), 
soit 16 à 20 kg à l'ha; 

— sur les talus et bords de chemins selon la même techni- 
que; 

— en localisé : réaliser des lignes dans les zones d’activité, 
aux mêmes doses. 

Dans tous les cas, le dispositif de distribution doit être le 
plus près possible du sol pour éviter que les grains ne 
s'éparpillent. 

• A proscrire : 

— l'épandage à la volée ; inefficace, 

— les tas : dangereux pour les autres espèces; 

— les surdosages en matière active et en quantité d’appât 
par hectare : inutiles et dangereux. 

• Traitements préventifs 

En fonction des observations réalisées par les réseaux 
(densité, état de reproduction, âge), des traitements sont 
conseillés par les Avertissements Agricoles, pour empêcher 
le développement des populations et pour empêcher l'enva- 
hissement des cultures. 

Les époques les plus favorables aux interventions sont la fin 
d'hiver et la fin d’été-début d’automne. 

• Traitements curatifs 

En cas d'absence ou d'insuffisance des traitements préven- 
tifs, les populations dépassent le seuil de nuisibilité (autour 
de 200 individus par hectare selon les cultures et les 
stades); des traitements curatifs seront alors nécessaires. 




